
NOTES DIVER,SES 

CAS D'INTOXICATION 
ATTRIBUÉS A UN COMPOSE DU NICKEL 

Traduction pai· le Dr · G LIBERT, 

inspecteur - Médecin principal du Travail 

A la nomenclature déjà trop longue des intoxi~a l ions pro
fessio1melles devrons-nous ajouter une nouvelle rubrique?-

C'est ce que font craindre des accidents survenus récem
ment en Angleterre et que relate M. le D• T.-M. Legge, 
H. M. medical In~pector of Factories, dans son rapport 
officiel pour t902 (1). 

Cette partie du rapport de notre distingué confrère 
anglais est un bref récit des cas d'intoxication,. dont deux 
cas mortels,_ qui se sont produits dans une nouvelle industrie 
ayant pour objet la séparation du nickel de son minerai. 

Ces cas mettent en lumière les eff6lts physiologiques, 
jusqu'à présent insoupçonnés, d'un gaz qui, dans certaines 
circonstances, fait courir un risque considérable aux 
ouvriers et qui détermine, chez les personnes întoxiquées, 
un ensemble de symptômes différant de ceux produits par 
toute autre substance connue. . 

L'enquête sur l'action de ce composé (Ni (C0)4) n'est pas 
encore complète; elle est conduite, a la requête de The 
Mond Nickel Company) par M. le Dr Tunnicliffe, pi·ofesseur 

(1) Amzual report .ofthe Chief Inspector of Factories and Workshops for the 
Year c902, pp, 271 et suivantes. 
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de matière médicale et de pharmacologie au Kings Collège 
de Londres. 

L'usine où s'exécutent les opérations destin(Îes à séparer 
le nickel de son minerai calciné, fült nouvnlle; ollc est 

amplement pourvue <le ventilation naturelle par <les fenê
tres mu~ies de prises d'air :.ippropriéos et par dos ouvor
tures au faîte du toit. 

Pour la réduction dn nickel, on se haso sur le fait que 
le nickel se combine à l'oxyde <le carbone ponr former du 
nickel carbonyl (Ni(C0)4) lec1uel se décompose à la tempé
rature de 200° XJ. environ, on m<ital et on CO. En consé
quence, l'usine est construite spéeialcmrnt on vue de conte
nir un certain uomLre de grandes chambres de réduction, 
de volatili~ation et <le clépùt. Le travail s'effectue à une 
température hahitufllle de 00° F. Dm; dispositions sont 
prises pour que les opérations s'effectuent automatiqw:iment, 
et parmi les opérations finales il faut noter le transport 
automatique du ré::;idu à l'intérieur d'un tube dos vers un 
hangar où il est déposé à l'état de division la plus fine 
pos~üble, avant d'M.re calciné à nouveau. Ce résirln, qui 
consiste principalement en (Ni(C04), en composés de 
cuivre, etc., est si fin qu'il brùle lentement lorsqu'on y 
projette une étincelle. 

Aucun cas sérieux <l'empoisonnement ne survint aussi 
longtemps que le travail automatique ne fut pas inter
rompu. Dans denx oecasions, cependant., la chaîne vint à 
se rompre, et il devint nécessaire <le suhstituet· le travail à 
la main au transport automatique pour 1' enlèvement du 
r{isidu. Dans les deux occasions, des cas dïntoxication se 
produisirent; la dernière foiR, nn novembre dernier, ils 
furent suivis de deux <l6cùs. 

lT ne rupture dans la continuité (lu système permit 
l'!'lchappement de gaz ot. de poussitlrrn; nuisibles. Les 
gaz devaient. Atre CO et (Ni(C0)4), aecompagnés de 
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poussière très fine. Les proportions de CO et de (Ni(C0)4) 

existantes n'ont pas pu être indiquées, mais on suppose 
que le premier devait atteindre environ 10 °/0• Pour 
diminuer le risque d'empoisonnement par le gaz, on insuf
flait un mélange d'azote et de C02 dans le tube conduc
teur, à la distance d'environ un pied de l'endroit oti. le 
résidu était recueilli en barils. Pour écarter tout danger à 
l'avenir; un second appareil d'oxydation sera construit, afin 
que, dans l'éventualité d'une rupture temporaire du trans
porteur automatique, le nickel. soit oxydé avant d'être 
manipulé. Lorsque le métal est traîté. de la sorte, aucun 
eftet nuisible n'est à craindre, paraît-il. 

Le premier cas morbide, présentant un ensemble parti
culier de symptômes, et contracté au travail, fut soigné 
le 13 juin, par M. le Dr J. Jones, M. D. London, qui a 
bien voulu communiquer les faits suivants : Entre le 17 et 
le 21 juin, 12 ouvriers demandèrent des soins médicaux; 
du 7 au 12 juillet, 13 autres et du 28 novembre au 12· 
décembre (au moment du dernier accident) 12 nouveaux 
cas furent traités, .dont deux furent suivis de mort. Les 
symptômes o_bservés dans le premier cas· constituent le type 
de tous les autres : 

Lorsqu'il fut examiné pour la première fois - trois jours 
après l'accident, - le sujet était cyanosé, la respiration· à 
40 par minute, le pouls à 120, la température à 100.8° F.; 
il n'y avait aucun symptôme physique dans les poumons, 
aucune expectoration. Le sixième jour, la respiration était 
à 60, le pouls à 140,. et la température à 101.8° F.; dans 
les poumons on constatait les signes '.d'une congestion 
hypostastique en arrière, aux deux bases. La guérison 
survint ensuite rapidement et le sujet reprit son travail le 
seizième jour après le début de la maladie; 

A l'exception de quatre sttjets, tous les malades furent en 
état de reprendre le travail dans la quinzaine. Un homme 



1164 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

eut une incapacité de 21. jours; deux autres slljets chomè
rent 23 jours. Absence de symptômes nerveux; la consti
pation était de règle; dans quelques cas il y eut des 
vomissements bilieux; l'urine était rare et chargée d'urates. 
Légère dilatation des pupilles pendant quelques jours. 

Le sang, dans plusieurs <les premiers cas, fut examiné 
au point de vue do CO -· résultat négatif-. Les monve
mentf; causaient une anhélation considérable, mais aucune 
débilité permanente n'en est résultée, comme le prouve le 
peu de durée de l'incapacité dn travail. 

A l'autopsie, tons les organes parurent sains, excepté le 
cœm et les poumons. Le prernier était chargé de graisse; 
les seconds présentaient une forme de congestion particu
liôro que le Dr Jones affirme n'avoir jamais vue auparavant. 

Lo Journal of the Chemicrû 8oc1:ety a donné une descrip
tion, par J\ifM. Dr Monrl, Langer ot Quincke, de leur décou
verte du nouveau composé de nickel. Ces auteurs ont 
trouvé que le nickel décornpose l'oxyde de carbone entre 
350° C. et 150° C.J avec séparation de cltarhon et formation 
de C02 • Lors<pl8 le composè est. refroidi clans l'oxyde de 
carbone, on note rp10 le ga:r, qui s'échappe <lonne une 
grande intensité lnminnm;e ù un hoc Bnnzon; lorsqu'il est 
chauffé il dépose dn nickel. 

Les autours de la <léconverte ont trouvé ensuite que 
lorsque dn nickel, finement divis(;, prodnit en réduisant de 
l'oxyde dans <le l'hydrogène, est refroidi clans un lent cou
rant d'oxyde de carbone, le gaz est rapidement ahsorbé par 
le nickel <1uarnl la température ost desMndne a environ 100°. 
En remplac.:ant le CO par C02, Üfl l'azote, do l'hydrogène 
on de l'air, on obtient un mélange de gaz qui dépose du 
nickel lors<1u' on le cha nff o au desHus do 150°. En ana
lysant le mélange des gaz obtenus, nos confrères anglais 
ont trouvô qufl la formule du composé était NilC0)4 • Lo 
refroidissement. par la glace produit un liquide incolore. 
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Le composé ainsi fori'né fut remis à M. le Dr Mc. Ken
drick, M. D. F. R. S., pour déterminer son action physio
logique. Des expériences furent instituées pû M. Mc. Ken
drick, sur des grenouilles, des souris et .des lapins, en injec
tant sous la. peau des quantités variables de Ni(C0)4 et 
aussi en faisant respirer à des lapins une atmosphère dans 
laquelle on évaporait le liquide. 

Voici, en résumé, les résultats généraux de ces expé-
riences : 

1. Ni(C0) 1 est un poison puissant lorsqu'il est injecté 
sous la peau; 

2. La vapeur de Ni(C0)4 dans l'air, même dans la pro
portion de moins de 5 °fo,. est dangereuse; 

3. Les symptômes sont ceux d'un poison respiratoire et 
sont semblables à ceux cauSés par l'oxyde de carbone; 

4. Le spectre du sang d'un animal em1>0isonné par 
Ni(C0)4 est celui de l'hémoglobine oxycarbonée, et n'est 
pas réduit par le sulfure d'ammonium; 

5. Lorsqüe la substance est injectée sous la peau, elle 
est probablement dissociée en partie dans les tissus, comme 
le prouve l'èxistence de nickel clans ces tissus; mais le 
nickel s'introduit .aussi dans le sang et on l'y retrouve; 

6. La substance produit un abaissement rema~quable
ment prolongé de la température, même lorsqu'elle est 
donilée ei1 petites quantités. Ceci doit être attribué à ce que 
l'hémoglobine est en grande partie mise hors d'état de 
fournir de l'oxygène aux tissus. 

Le professeur Tunnicli:ffe vit un des empoisonnés avant 
la mort et, sur ses conseils~ le ·cerveau fut examiné au 
i'nicrôscope par M, le Dr Mott, F. R. S.; les autres organes 
furentexaminés, microscopiquement par MM. les Dr Plim
mer et Paine, et chimiquement par MM. les D1

"" Otto 
Hehner et Shields. 
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Comme résuHat des 1·a.pports :préliminaires faits par eux, 
le profcsscm TunnidiflP. fut eü état, à l'instruetion, 
d'émettre l'avif; qne la cause immédiate de la mort prove
ua.it de la dégéuérescence deH cellules nervem;cs du centre 
ret;piratoiro; qu'en outre, Ni(C0)1 a eausé quelque 
désordre dans la composition <lu sang et que les conditions 
antôrieures du patient ont rendu les eflets clu gaz spéeialc
ment marqués et désastreux clans sou cas. 




